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L ’arrivée d’Hilmi Pacha à  Salonique, le 8 dé­
cembre 1902, coïncidait avec les nouvelles les plus 
alarm antes. La prem ière année de l ’insurrection était 
term inée, mais la pacification était loin d ’être faite. 
« D’après tous les renseignem ents que je  reçois, 
écrivait le 15 décem bre M. Bapst, e t qui concordent 
avec ceux des au tres am bassades, jam ais les exac­
tions et les b ru talités n ’au raien t été plus nom breuses 
de la part de la gendarm erie et de la  troupe régulière. 
Des colonnes sillonnent le pays pour rechercher les 
arm es et les saisir : pendant leu rs perquisitions, elles 
sont logées chez l ’hab itan t et profitent de cette cir­
constance pour le dévaliser... Les jo u rs  de paie, les 
employés de la Com pagnie Salonique-M onastir so n t 
régulièrem ent dépouillés par les soldats chargés de 
garder la voie. L ’am bassadeur de R ussie m ’a en tre­
tenu de ce redoublem ent de persécutions contre les 
populations m acédoniennes : il constate que les vio­
lences des Turcs affolent la population chrétienne qui 
émigre en foule dans la  principauté de B ulgarie ; le 
gouvernem ent princier est im puissant à contenir le 
sentim ent de colère que l ’afflux de ces m alheureux 
excite contre les Turcs ; si d’ici peu le calme et la 
sécurité ne sont pas ré tab lis à M acédoine, on ne sau­
rait prévoir ce qui peut advenir *. » A Salonique, 
M. Steeg partageait ces appréhensions et traçait, avec 
une rem arquable netteté  de vues, le tableau de la 
Macédoine et le plan des réform es indispensables 2.
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